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ÉLECTIONS COMPLÉMENTAIRES
AU

CONSEIL l l U ^ I C I P il
DE SAUMUR

Du D i m a n c h e Í6 a v r i l 1882.

JIM. BESNAHD, docteur-médecin.

GABLIN, piiarmacien.

LE BRECO, propriétaire.

LORRAIN-HUBLOT, plâtrier.

ï MESSIEURS LES ÉLECTEURS,

La liste des Candidats qui vous sont pré-sentés

pour le Conseil municipal aux élec-tions

complémentaires du dimanche 16

avril, n'a aucun caractère politique. Elle a

élé faite dans un but de conciliation et

d'apaisement, et uniquement pour réunir

sur le terrain des questionsmunicipales des

hommes qui ont souci des intérêts de

Siumur.

Tous leurs efforts tendront surtout à faire

des denier» de la ville un emploi sage et r a i -sonné,

et c'est à ce titre qu'ils se sont déci-dés

à faire appel à l'opinion pubUque en

Tenant solliciler vos suffrage».

ï'eumeton de l'Écho Saumuroisi

LB

m&t Dll GAPlTAliK
Par Edouard «SBIIIBI.O'Ï.

m
I VV PAIT DIVERS.

(Suite.)
C'est dans ces occasions que les flâneurs de la

ville— et Dieu sait s'ils sont nombreux — accou-
ïaienUBab-Azoun.
Le bruil de son arrivée se répandait avec la

rapidité de la foudre , et bientôt un cercle épais
de curieux sa tormait autour de lui, sans qu'il
manifeslât jamais par un signe de colère ou de
saiistaction les sentiments que ces ovalioni lui
•nspiraienl.

La femme du gouverneur vint un jour lui offrir,
Don sans une certaine hésitation, un panier de
figues glacées.

11 ne daigna pasmême jeter un coup d'oeil sur
'e Piésem ni sut celle qui l'offrait.
Celle majesté dédaigneuse inipirail une profonde

'éuéraiion aux Arabes. C'est alors que le nom de
Stdt (seigneur) fut ajouté au nom un peu familier
* < «̂co, que lui avaient donné les chasseur».

Le) abonnements de trots mois pourront Atre payés en tlm-
IwM-iMste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

r.hrooiqüe générale.

Un conseil de cabinet a élé tenu hier ma-tin
à l'hôtel d'Orsay, sous la présidence de

M. de Freycinet.

Les ministres se sont entretenus du cas
du général du Barail. Nous ne savons quelle
décision a été prise à cet égard, mais on
nous affirme d'une autre part que le général
-du Barail ne tardera pas à être promu à un
commandement dïins lequel ses aptitudes
spéciales d'officier de cavalerie pourront être
utilement employées.

M. Goblet et le ministre do la justice ont
fait part à leurs collègues d'un projet de
loi qu'ils préparent de concert et qui a pour
but la répression des journaux et dessins
pornographiques. Ce projet, qui est une
sorte d'adjonction à l'article 330 du Code
pénal visant l'outrage public à la pudeur,
élèvera à 3,000 francs le maxitnum de l'a-mende.

Le conseil s'est ensuite occupé de la ques-tion
du banditisme en Corse, lequel a fait,

depuis quelque temps, de nouveaux pro-grès.
Le ministre de l'intérieur a annoncé

qu'il avait prescrit des mesures efficaces,
entre autres l'augmentation du corps de
gendarmerie insulaire.

* *

» •

Le Temps publie une circulaire du minis-tre
de l'intérieur aux préfets, à propos de la

Ses emplettes terminées, le lionceau reprenait le .
chemin de Mustapha.

11 n'y avait pas d'exemple qu'il se fût attardé.
Les innombrables voitures, toujours menées au

grand galop des chevaux et des mulets qui sillon-nent
incessamment celte route, lui cédaient im-médiatement

le milieu du chemin. Jamais Sidi-Coco
n'eût consenti kquitter la ligne droite.
Le soir, il perdait un peu de ceUe dignité et de

ceUe rigidité. Dès que la nuit tombait, il devenait
poltron comme la lune, et si l'aboi du chacal ou
le cri de scie de la hyène venaient à troubler le si-lence

du soir, il s'allait cacher tout épeuré sous un
lit de camp.
Mais dans le jour il reprenait tout son prestige,

et le voyageur qui, remontant les rampes de Musta-pha
, se trouvait tout à coup en présence de

Sidi-Goco , cessait d'admirer le paysage pour
reporter son attention , non exempte toutefois,
bien qu'il fût prévenu, d'une certaine inquiétude,
sur le magniflque animal.

- IV

LES BAXPBS DE HVSTAPHA.

C'est cependant un admirable spectacle que
celui qu'onaperçoit sur celle rampe qui domine la
mer, et l'on nous pardonnera de nous y arrêter un
instant, car un-des points du paysage, l'un des plus
harmouieux et des plus embaumés, a élé le ibéâtr*

Le journal P a r i s avait annoncé, d'après
plusieurs dépêches, notamment une dépê-che

provenant du correspondant ùn D a i l y -
N e m , que le prince Ticlor Ifapoléon serait
mort à Heidelberg, en Allemagne, des suites
d'une fièvre typhoïde.

Plusieurs journaux se sont fait l'écho de
ce bruit sans fondement.

On télégraphie de Heidelberg, 12 avril :
« Le bruit de la mort du prince Victor est
faux. La santé du prince est excellente. I l a
reçu hier la visite de son père. »

suppression des plus imposés. « Rien, du
reste, dit la circulaire , n'est changé , quant
à'présent, en ce qui concerne les règles aux-quelles

est soumise l'approbation des délibé-rations
des corps municipaux. Si donc quel-ques-

uns se laissent entraîner à des votes
qui paraîtraient engager imprudemment les <
finances communales, votre devoir, Mon-|
sieur le préfet, serait, soit de les signaler au ]
gouvernement, soit de vous opposer vous-
m ê m e à l'exécution dans les cas o ù la com-pétence

vous appartient, »

*

* *
M. de Freycinet a communiqué à ses col-lègues

différentes lettres de députés radicaux
qui ne demandent ni plus ni moins que la
révocation du gouverneur général de l'Al-gérie,

parce que M a d a m e T i r m a n est alliée a u x
cléricaux. — Très-bien.

On lit dans le Français ;
« Les journaux républicains feignent de

ne voir dans le mouvement contre la loi du
28 mars qu'une entreprise de parti. Le c a -ractère

de ce mouvement d'opinion est au
contraire de n'exprimer absolument les
vues d'aucun parti, mais de réunir les con-servateurs

de toutes les opinions, les catholi-ques
et les protestants, dans un m ê m e ef-fort.
Ce qu'il faut défendre, c'est la liberté

des consciences, ce lont les droits de la f a -mille.
»

* *
M.Grévy a envoyé 306 fr. aux victimes

du sinistre qui a si douloureusement affligé
les familles des marins naufragés sur les
côtes normandes. M. Gambetta, voulant atta-quer

le Président de la République sur un
de ses points les plus faibles, s'est inscrit
pour 800 fr.

La générosité républicaine n'est, du reste,
pas excessive.

* *.
Les amis de M, Gambetta annonçaient,

avant-hier soir, que le voyage du Maître à
Marseille n'était qu'ajourné.

d'une scène dramatique, entre toutes, de ce récit.
Le nom d'Alger réveille le souvenir de tant i

d'atrocités commises, qu'il y a une sorte de con-traste
entre ce nom et des idées gracienses. Il

semble quo le crime, la violence ne doivent habiter
que des lieux sauvages et âpres, des sites désolés.

Mais les choses de ce monda offrent souvent les
contrastes les plus étranges.

Les joyeux paysages du Bosphore n'ont jamais
empêché tes supplices les plus alroces.et, au temps
de la domination barbaresque, le ciel magnifique,
le délicieux tableau, les incomparables harmonies
du pays d'Alger ont servi de cadre à d'épouvanta-bles

orgies de sang.
Pour gagner Mustapha-Inférieur et Supérieur,

il faut traverser le quartier oriental d'Algerqui se
nomme Bab-Azoun.

C'est à la porlo Bab-Azoun que la justice algé-rienne
frappait les Turcs comme la cruauté fanati-que

totturait les chrétiens à la porte Bab-el-Oued.
Ces chrétiens, ces roumis, on les suspendait par

des chaînes passées sous les aisselles, nus, les bras,
liés derrière le dos à des crochets de fer. Ils j ĵ
mouraient de soif, de faim, et ces cadavres, que
venaient ronger les oiseaux de proie, formaient la
parure de la grande cité barbaresque.
C'est la mona'rchie française, la monarchie tra-

(iilionnelle, nationale, qui a eu raison de ces hor-reurs,
"

En tous cas, oh nous affirme, de source
sûre, que M. Gambetta sera à Nice du 1 5 au
20 avril, mais qu'il n'y prononcera pas de
discours.

• •

Le garde des sceaux a annoncé à ses col-lègues

du ministère qu'une circonstance

impérieuse nécessitait le prompt remplace-ment

de M. Berthauld au siège de procu-reur

général de la Cour de cassation, et

qu'au prochain conseil des ministres i l pré-senterait

un candidat.

Louise Michel devait aller faire une con-férence
à Senlis, demain samedi, 15 avril.

Le maire lui a nettement refusé l'autorisa^
lion de divaguer ou milieu des rares éner-
gumènes de sa commune.

«

Le jour de Pâques, à la cathédrale d'An-gers,
M" Freppol a pris la parole pour ré-pondre
aux adieux du R. P. Dutau, prédi-cateur
de la station. L'allocution de l'émi-

nent prélat a élé des plus touchantes et très-
appropriée aux circonstances.

En voici le texte :

. « Mon Révérend Père,
» Avant de bénir ce religieux auditoire, je

tiens à vous remercier en son nom et au
mien des instructions si claires, si élevées et
si substantielles que vous lui avez données
dans le cours de cette sainte quarantaine.
Vous appartenez à cette illustre Compagnie
de Jésus, aujourd'hui dispersée par la force,
mais qui reformera ses rangs, aux applau-dissements

de la France catholique, quand
reviendra l'heure du droit, de la justice et de

éla vraie liberté.

K » Formé à cette grande écolo de saint
Ignace, à cette école de l'éloquence et du
savoir, vous y avez puisé les doctrines fer-mes

et sûres dont vous venez de nourrir les
.ûdèles qui se pressaient en si grand nombre
autour de votre chaire. Vous leur avez ex-pliqué

les huit béatitudes, c'est-à-dire cet
admirable, ce sublime sermon de lamon?*.

On ne semble guère t'en souvenir aujourd'hui!
C'est elle cependant qui a mis fiii, après une

longue lutte, à la grande entreprise commencée
jadis par les chevaliers de Malte.

En 1.^41, ils assiégeaient Alger; le chevalier
Ponce de Salignac, porlo-enseigna de l'ordre, vint
enfoncer son poignard dans la porte Bab-Azoun et
l'y laissa planté comme un signe de défi. Le nom-bre,

alors, l'emporta sur la vaillance. Les chevaliera
de Malte furent repoussés, mais la route qu'ils
avaient tracée à la pointe de leur épée sur le sol
algérien fut vaillamment reprise par les soldats do
la France.

Ce fut au dix-septième sièçlo que l'amiral de
Beaufort, pour mettre un terme k la piraterie al-gérienne,

dont les audacieuses incursions mena-çaient
la Provence, poursuivit les barbares jusque

sous le fort de la Goulette, en vue de Cherchc-11 et
d'Alger, et les châtia si rudement qu'ils rendirent
leurs captifs, apportèrent leurs trésors et promi-rent

respect sur toute la Méditerranée au payilloa
français.

Onze ans plus tard, ils rompaient 4e nouveau la
trêve. Ce fut alors Duquesne qui''fut envoyé par
Louis XIV pour bombarder ce nid de vautours.

La marine française m des prodiges de valetttv
. auxquels répondirent les'prAdjgfls .de toi, de dér-
^Oueraent, d'héroïsme des religieuret des esclaves.
cKrôliens reûteroiés dans la.vilis..,.



tagne, qui résume la doctrine chrétienne, et
d'où est sorti tout ce qu'il y a dans le
monde de force, de pureté et d'élévation mo-rales.

» Oui, le détachement des choses de la
terre, lu douceur envers le procliain; la
faim et la soif de la justice; la pureté du
coeur et la souveraineté de l'esprit sur la
chair; la constance et la résignation au mi-lieu

des épreuves delà vie ; lu paix véritable,
la paix fondée sur l'ordre établi de Dieu ; la
fidélité au devoir, malgré tous les obstacles
et en dépit de toutes les persécutions ; les
voilà bien, tels qu'ils setrouvent réunis dans
les huit béatitudes , les vrais éléaients de la
sainteté et de la félicité humaines.

» Profitez de ces enseignements , Mes
Très-Chers Frères, pour ranimer en vous
l'esprit de foi et de piété 1 II se pc'ut que les
événements vous préparent de grandes lut-tes,

des luttes où la conscience chrétienne
devra se montrer supérieure à la crainte et à
toutes les considérations purement humai-nes

; des luttes où il s'agira pour vous de
choisir entre la loi de Dieu et la volonté des
hommes. C'est donc de la force, c'est du
courage et de l'énergie qu'il faut aux chré-tiens

de nos jours en face des difficultés qui
les Bllendent.

» Cette force surnaturelle, vous venez de
la puiser dans les leçons de la foi, dans, les
grands souvenirs de la Rédemption, h la
source divine des sacrements de Pénitence
et d'Eucharistie. Renouvelés d'esprit et de
coeur par la parole évangélique et par la
grâce d'en Haut, vous sortirez de cette sta-tion

de Carême fermement résolus à rem-plir
tous vos devoirs et à marcher sur les

pas de Jésus-Christ vainqueur de l'enfer et
du monde, pour arriver avec lui et par lui
jusqu'à la félicité éternelle. Ainsi soil-il I »

FAILLITE
lie l a Banque de layon et de

l a liOlre,

On lit dans le Salut public de Lyon :

a Le tribunal de commerce de Lyon, pré-sidé
par M. Jacquand, a, dans son au-dience
de jeudi, rendu deux jugements im-portants.

Par le premier, la Banque de
Lyon ei de la Loire a été déclarée en fail-lite.

» Cette décision, réclamée depuis long-temps
par divers créanciers, mais à laquelle

il avait été sursis afin de donner eux inté-ressés
le délai nécessaire pour traiter la voie

d'un concordat amiable, coupe court à tou-tes
les tentatives de reconstitution de la So-ciété.

» Les dernières hésitations du tribunal
ont cédé devant le procès en nullité plaidé à
une de ses précédentes audiences. 11 a élé
arficulé de tels faits que l'action en nullité
avait grande chance d'être accueillie, et alors
le concordat amiable devenait d'une réalisa-tion

impossible. Comment espérer, d'ail-leurs,
obtenir la signature de trois mille

créanciers, représentant une somme de 50
millions?

» On était cependant arrivé à recueillir
des signatures pour plus de 40 millions, et
co fait seul prouve combien il serait désira-ble

que les projets de loi concernant le con-cordat
amiable fussent adoptés par la Cham-bre.

L'unanimité des créanciers avant fail-lite
est une pure chimère, tandis que l'ap-plication

des règles du concordat après dé-claration
do faillite sauverait bien des inté-rêts

respectables.
» Ce que le tribunal de commerce avait

cherché à éviter, cette situation profondé-ment
troublée où les procès vont surgir do

tous ciblés et provoquer des révélations péni-bles,
scandaleuses môme, nous y voilà

maintenant plongés jusqu'au cou. Nous
souhaitons que les créanciers récalcitrants
s'en trouvent mieux, mois nous sommes cer-tains

qu'il n'en sortira que des récrimina
lions et des pertes.

» Après la Banque de Lyon et de la Loire
viendront les différentes sociétés financières
qui s'étaient fondées à Lyon depuis six mois
et qui ont toutes été englobées dans le désas-tre.

» Le deuxième jugement a été rendu,
dans l'affaire du Crédit de France, contre
plusieurs liquidateurs des charges d'agents
de change.

» On sait que le Crédit de France avait
opposé ou paiement de différences dues
pnr certains de ses clients la nullité des
cours de compensation adoptés le 3 février
parla corporationdes agents de change, et
qu'il demandait que les comptes fussent
balancés par les cours de la veille du jour
où les agents avaient fermé leur carnet.

» Le tribunal a refusé d'admettre ce sys-tème
par ces deux principaux motifs que le

Crédit de France, ayant son siège social à
Poris, pouvait y liquider ses opérations et
qu'il n'avait pas fait sommation aux agents
de Lyon d'avoir à lui livrer, contre argent,
les litres achetés par lui, d'où la nécessité
pour les agents d'adopter des cours qui ne
seraient pas contestés par les vendeurs des
titres ou par les reporteurs qui étaient con-traints

de les garder.
» Ence qui touche les opéraUons en ban-que

faites pour le compte du Crédit de
France, le tribunal a nommé un expert
chargé d'établir les comptes entre les par-
Ues. »

Les dépêches d'aujourd'hui annoncent la
découverte d'un complot contre la vie d'A-
raby-Bey, et l'urrestution de quinze ou seize
officiers circassions.

Nous no comprenons pas bien lo buido
ces officiers ni la portée de leur conspira-
lion. Aruby-Bey est en ce moment le per-sonnage

important de l'Egypte, lo princi-pal
meneur du parti national et do la Cham-bre
des notables, l'homme qui efface le

khédive et qui paraît le grand directeur du
mouvement corilre l'influence européenne.

Coux qui votjlaient le renverser ou le sup-primer
agissaient-ils nu nom de Tewfick

qui chercherait à reprendre son autorité, ou
au nom du Sultan qui trouverait le parti
national trop tonte do s'affranchir de sa su-zeraineté

politique et religieuse? — Nous
ne lo savons pas encore. Nous posons ces
questions sans pouvoir les résoudre, car les
dépêches fort laconiques se bornent à indi-quer

le fait et n'en donnent aucune explica-tion.

Il se présente encore une troisième hypo-thèse
dont nous devons tenir compte. Il

peut se faire que ces officiers circassiens
soient simplement des mécontents ou des
ambitieux et qu'ils aient voulu suivre
l'exemple d'Araby-Bey qui est arrivé au pou-voir

par une insurrectionmilitaire. Si tel est
ce mouvement, il ne faut y voir qu'un pro-nunciamiento

au profit de quelques turbu-lents
qui veulent des grades ou de hautes

places.
Une dépêche de Londres semble regarder

cette échauffourée comme une affaire mili-'
taire produite par le méconlentemenl.

Quoi qu'il en soil, ces velléités insurrec-tionnelles
dans l'armée égyptienne sont gra-ves,

parce qu'elles indiquent une situation
périlleuse et l'absence de tout gouverne-ment.

Le pays est livré à une poignée d'in-trigants,
et le pouvoir semble destiné à tom-ber

aux mains des premiers audacieux qui
le sauront prendre.

Que la conspiration soit inspirée par le
Khédive ou par le Sultan, ou qu'elle soit
ourdie par quelques mécontents, il n'en est
pas moins vrai que dans ce pays tout est
abandonné aux aventures,—et que l'Eu-rope

doit s'attendre d'un moment à l'autre à
quelque coup de théâtre qui remettra tout
en question et nécessitera une intervention
des puissances.

B U L L E T I N
FINANCIE

Les spiculalours et la baulo bJnn^iïtJ
noni encore aujourd'hui, ils abanuor/Xl
che !i lui-jnêiuo qui va se préparer
de quinzaine. .

Les rcnlis se sont inscrites corame OHÎI ,
84 P l 84.07; Vamorlissnble, 84.% T»,^»
118.'20, lo K 0/0 csl venu 118,17, ^'^
Lo bilan do la Banque do France

'S.

" '» "«iiillUB uo franco nn
différences suivantes dirainulionrt'„\ S
francs cl do^,767,000 francs d'argenT ^^''i

Le Crédit Foncier semainlienta,;,
1.650 fr. ^^^^Hi

Les nouvelles obligations foncières k ni« '1
il la l̂ace des communales et dansW '^'«J
h 480 francs, sont toujoursles Talenru
l'épargne ; les obligations k lots m6ri
aussi l'attention du public, elles proT'^*'''
revenu presque égal à celui de nos teni
ticipenl à dix tirages de lots par an. dmnv' »
tance varie de 1,000 à 100,000 francs '

Les Magasins Généraux de France et d-i
font 555. ^\

Le Crédit Lyonnais a été relativemcm ^
cours se sont maintenus à 780.
Remarquons les actions de la Socite o I

çaiso Financière; le comptant est des pin 31
les cours cotés actuellement de iM^sT
no resteront pas aussi bas. 'ij
L'Assurance Financière csl demandée i «

nous ne cessons d'msister auprès de l'en J J
qu'elle s'allacUo aux polices de capiuiisj; '
celle société, attendu que pour uaverseKetî
suel do un franc on peut être remboaisSi
francs.
Sur les valeurs des sociétés induslrielljj

avons constaté une reprise sensible. "
Le Suez est i ^,612.50.
Les actions de chemins de fer sont Ir

chées : Lyon, à 1,797.50 ; Orléans, \ 1,

La mise en faillite de la banque de Lyon
et de la Loire vient d'amener celle d'une
importante maison de banque de Lyon ; les
sieurs d'Alby etC", banquiers, rue de l'HÔ-:
tel-de-Ville, ont élé déclarés en faillite sa-!
medi dernier.

On paraît beaucoup craindre à Lyon
d'autres désastres financiers qui semblent
imminents.

ÉTRANGER

EGYPTE. — Nous avons déjà parlé de l ' E -gypte
et de la situation précaire du gouver-nement
du khédive. Les faits nous donnent

raison plus tôt que nous no le pensions.

La Gasetle de Cologne annonce que l'on
vient d'inventer dans l'usine de M.Krupp
et dans l'usine Gruson une nouvelle espèce
d'obus dont les effets, grâce aux matières
explosibles qu'ils conliennent et au méca-nisme

qui causera l'explosion, seront égaux
à ceux des torpilles. j
D'autre part, la Gazette annonce que l'onj

vient d'expérimenter, dans le polygone de
M. Krupp, un canon sur pivot, muni d'un
mécanisme qui supprime absolument le re-cul.

En outre, ce canon est fait de telle sorte
que, malgré son calibre de 30, 35 et 40 cen-
fimètres, les plus petites canonnières pour-ront

en être armées.

L'un d'eux, le R.P. Levacher, vicaire apostoli-que
et consul de France, fut accusé par Mezzo-

morte, chef provisoire d'Alger, de faire des signaux
à la flotte française.

On lui donna b choisir entre l'apostasie et la
mort :

— Qu'il prenne le turban ou qu'on l'attache à la
gueule d'un canon I (1) crie Mezzomorte.

Le père refuse et tend les mains à ses bourreaux.
On l'attache k la bouche du. canon et le corps du
martyr s'émielte dans les airs en lambeaux san-glants.

Alger fut encore bombardé en 1688 par le ma-réchal
d'Eslrées.

lin 1690, l'ambassadeur du Dey venait s'age-nouiller
et implorer grâce auprès du roi de France.

Enfin, le 15 juin 1830, sous le règne de Charles X,
le général comte de Ghaisnes de Bourmont débar-quait

devant Alger et le 5 juillet y entrait en vain-queur.

Celle victoire lui coûtait deux de ses fils ; l'un
tué à l'ennemi, l'autre qui devait succomber quel-ques

mois plus tant aux suites de ses blessures ;
mais le drapeau fleurdelisé de France avait défini-

(t) Ceitte pièce de canon, d'une dimension énorme pour ]
le temps, appelée JaConsuJaire depuis la mortdu R. P.]
Levacher, fut transportée en France après la prise d'Algei*
«t élevée en guise de colonne sur la place d'armes de BresL 1
0 * on peut la voir encore, 'i

tivemenl terrassé sur la terre algérienne le croissant
5 l'ombre duquel s'étaient exercées tanl d'abomi-nables

pirateries.
Aujourd'hui, grâce à ce drapeau, dont quelques

semaines plus lard la France affolée méconnaissait,
pour son malheur, les services et les gloires,
l'odieux de cotte terre a disparu.
Leridicule y a bien sévi un peu dernièrement en la

personne d'un avocat de vingt-cinquième catégorie,
qui avait trouvé dans ses cartons crasseux, et grâce
surtout à un népotisme impudent, la succession de
tant do valeureux soldats.

Ce n'est qu'un mal passager. Le grotesque tombe
BOUS ses propres excès.
Mais la nature csl merveilleuse. Du haut de

Mustapha, la rade se présente sous la forme d'une
aile déployée dont l'extrémité orientale est le cap
Matifoux et l'extrémité occidentale Algérie

Les prés fleuris sont jetés sur la colline comme'
un éblouissant tapis. Le cactus aux larges feuille*
hérissée» de dards croît librement à côté du myrl^
et du rosier sauvage. Des champs immenses d'irisi
et d'aspholèdes se développent, coupés çà et là de;
haies de jujubiers, d'orangers, de caroubiers et dé
vignes.
On retrouve là tous les arbres fruitiers de France,j

mais avec plus de viguear. Le laurier-rose marquet:
les sinuosités de chaque courant d'eau, et l'orme,
le frêne, l'aulne, le chêne vert, offrent an voyageur';

fatigué leur ombrageprotecteur.
Sidi-Coco passait fièrement au milieu de ces

splendeurs de la nature qu'aucun pinceau, encore
moins aucune plume, ne saurait rendre.
Il n'en était pas lui-même un des moins beaux

ornements, cl en considérant les formes admira-blement
proportionnées du jeune lion, celte force,

unie à tant de majesté et à tant de douceur, on
comprenait sans peine l'engouement des chasseurs
d'Afrique el des flâneurs d'Alger, engouement
devant lequel avait dû céder h juste sévérité des
ordonnances de police.
Sidi-Goco, malgré le terrible renom de sa race,

avait droit au libre parcours de la porte Bab-Azoun
& Mustapha-Intérieur. Nous avons dit qu'il n'en
abusait pas. Un seul bruit l'émouvait el l'agaçait :
le bruit des castagnettes dont se servent volouliersj
les artistes de Valence el do Malte, qui exploitent
les places publiques d'Alger.
Aussi avait-il était expressément défondu, si l'on

Voulait conserver à Sidi-Coco son permis de circu-lation,
de faire entendre ce bruit à ses oreilles.

Une infraction à co règlement avait amené l'inci-dent
auquel YAkbar faisait allusion dans son nu-méro
du 8 juillet et dont nous a un peu éloigné

notre course à travers l'ancien et le nouvel Alger.
( A suivre.)

Htil,

CBfiroilique militaire,

L'ÊTÀT DI L'INFANTERIE.

Le P r o g r i i m i l i t a i r e examine dans y
situation se trouvent, en ce momej,
corps de troupes qui ont envoyé deii
mes en Tunisie et en Afrique, el il atti
cette désespérante conclusion :

« Vienne une mobilisation en Euro»
faudra des conducteurs de voiture»si
mulets de bât aux régiments et au
majors ; il faudra laisser des malin
dépôt, des malades aux hôpitaux el
valescence, et la compagnie marcher»
l'effectif suivant : cadre de l'amh né
47; anciem soldats, 17; recrues, 33;m
vistes, cent quatre-vingt-treize. — ToM
hommes.

» Dans aucune armée régulière, l'iJi
terie n'est dans un état aussi précairo.ii
beaucoup de ces régiments-squelettes.w
ne pourrons opposer à l'invasion qs'i
'squelelle d'armée. Et cependant leW
ordinaire de la guerre pour 1882 coup)
572 millions, pour uneffedildeiW
hommes.

» Depuis le fâcheux passage auîBff"
de M. le général Blot, on a pris.booW
Saint-Germain, l'habitude de tailler»
effectifs sans se préoccuper des obli?»
d e l à loi du 13 mars 1875, et
au moins aussi grave, —• de la ;
laisser à nos régiments une <=6rl8iû8 J
sion. Il faut que les représenlanls
fassentpewonnciZemen* une

dvoeigrrédadnes nfaoisblmesaselhecuerseucxoerrnpéqsg-
u
ioeês-/tMoeeninl,isVnII

I

i-

S'ils ne veulent pas amènera bref»'
désorganisation de l'infanterie, il»'J
Irèveà toute discussion, et volerool,
affaire cessante, dans les premiers j * ;
mai, la loi sur l'organisation descorf
ciaux d'Afrique, qui permettra
rendre aux régiments rie FraaceJ^^r
el les effectifs qui leur font tant dé

Le tour de force acconop'» Pjjgoos,
Comble, sous-lieutenant au j jg,jif
téresse vivement les office" ĵ,,»!
ils nous sauront gré de leur ^„„1,
quelques détails sur Iwnet"
leur camarade. . „( d'cf»!

La Mascotte est une JU'^fdépotai
près du sang, achetée pa^' Sonjj;
dans un lot paronmarcn» ae<,it
ignore donc l'origme exacte
au type hongrois, "lui ,i
beaucoup de rapport avecj^,ef.{;
v a u x d e T a r b e s . E l l e a l î f l ^ ^ e l aJ
séquent, en plein service.M
entraînait la ^, » |

bête est sobre, " « " " ¿ 8 e
mange très-peu de jour^ f̂^^^^
mais beaucoup d'afome. *f
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. à la fin de mars, la pointe d'of-
7 r e c o u ^ « ' fut décidée au cercle de Lu-

W ^ ' ^ i , manière dont le trajet s'est ef-
" Voici la i"
frctué- , rxxpart de Lunévillo. 2 heures
1/i J ° " ' ' i i arrivée à Void. 9 heures du

d e lV^ è ; t u l)éP«rl de Void 5 heures
îoir- ^ ^ ,rivée à Sommesous. à 8 heures
duV":, i - < J0"r= Départ de Som-
e,demief^^'lg'ures du matin, arrivée à
toeso"';; heures et demie du soir. - Un
Crécy. à " , do Crécy à 6 heures un
deo^'-Jfmatin, arrivée à Paris, à 1 heure
q"«̂ ' t (uoe dômi-heure d'avance).
etde'"\^'fiours Cïl heures et demie),
îo'^' •• ^ rnoor ant, pour M. de la Comble.
Ï-^PT 2 l'alternance des allures. Il

.consisté dans . . ^

lui-même, le vaillant athlète du devoir et du
sacrifice, qui présentera ses membres dé-faillants

pour es onctions saintes ; c'est lui
qui, do sa voix encore ferme, répondra aux
prières de l'Eglise; et ainsi consolé el for-tifié,

assisté de ses chors frères tout brisés
par la douleur, il attendra, dans le calme et
la sérénité de son âme, l'arrivée du Maître
venant chercher son bon et fidèle serviteur.

Tel fut le Irès-regrelté frère Cabel, h qui
l'Eglise rendait, hier, les derniers honneurs.
Telle est, du reste, l'histoire de tous ces
humbles Frères des Ecoles chrétiennes, dont
la vie de travail obscur et d'abnégation cons-tante

suffirait, à défaut d'autres preuves,
pour démontrer la divinité d'une religion
qui produit de pareils hommes.

V«f réglé sur l'état des routes. En pays
niat il faisail \0, H . <2, 13 kilomètres à
l'heure; en pays accidenté, il no dépassait
nas 1 kilomètres. Pendant ces trois jour-nées

il a toujours cessé de marcher à 9
heures ou 10 heures du soir. Le départ n'a-vait

pas lieu avant 5 heures du matia. Le
jeudi 6, jour d'arrivée, le cavalier a fait 30
kilomètres au pas, après une vingtaine de
Icilomètres au trot. Dans le cours do la
roule, il n'a jamais galopé; il faisait alter-ner

le trot modéré et le pas ordinaire, Aussi
en arrivant au Concours hippique la Mas-
colieélait-ellelfès-ar.lente.
L'eiemple donné par M. de la Comble

accomplissant 350 kilomètres en 71 heu-
jes et demie ne sera pas perdu pour la ca-valerie;

il montre ce que les ofliciers peu-vent
tirer de chevaux entraînés qui ont du

sang. A notre époque, la force de résistance
el la vitesse .<ont les deux conditions pre-mières

du cheval de guerre : ces deux qua-lités
ne se donnent pas sans doute, mais

elles se développent el c'est à cela que doi-vent
leadre les efforts de tout officier préoc-cupé
à^tàlQ qu'il pourra avoir à jouer en '

cmç^m, [Progrès m i l i t a i r e .)
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SAUMUR.

Les sous-oflioiers traversent une mauvaise
période. Hier, au Chardonnet, il y a eu
deux nouveaux accidents : un élève télégra-phiste

a été atteint par un choval lançant une
ruade et a eu les deux jambes cassées.

Dans la soirée , un autre sous-officier,
pendant une reprise au manège, a été at-teint

dans les reins par un coup de pied
d'un choval qui s'est cabré.

Les deux blessés ont été conduits aussi-tôt
à l'hôpital mililairé.

Démission de Trempette. — L ' I n t r a n s i g e a nt
annonce, dans les termes qui suivent, la re-traite

de l'illustre Trompette dont on assure
que les travaux ont tant contribué aux pro-grès

de l'opporluiiismo :

« Nous l'avons toujours dit, Trompette a
plus defliiirpolitique et culinaire que son
illustre maître.

» Ce Napoléon des gâte-sauces vient de
rendre son tablier. Las do faire cuire des
choux, il va les planter. C'est en Touraine, à
Artannes, dans une jolie propriété qu'il se
relire. Un sage. Trompette, il sent bien que
la partie esf définitivement perdue.

» En songeant que le grand ministre qui
pourrait si bien, lui aussi, se retirer après
fortune faite, persiste, après la perte d'un
tel collaborateur, à vouloir ressaisir la queue
de la poêle, on se sent pris d'un invincibleet
profond sentiment de pitié.

» Qui remplacera Trompette?Paul Bert I
Pour découper peut-être, et encore... »

i f #

Chronique Locale el de l'Onesl.

LE FRÈRE CABEL.

Au milieu des tristesses qui pèsent sur lés-âmes
catholiques à l'heure présente, arrê-tons
un instant nos regards sur un speetacle

bien fait pour les consoler, le cercueil d'un
homme de bien, disons mieux, d'un saint,
Pourle monde indifférent et frivole, un re-

ligieux,untrère qui meurt,c'est peu de chose ;
ce n'est rien pour les jouisseurs et les a^ées,
qui estiment qu'uneviede prières et de bonnes
oeuvres, et une vie d'impiété et de désordres,
sont égales devant la mort. Mais pour ceux
qoi apprécient les hommes et les choses se-lon

les pensées de Dieu, combien étaient
différents et plus élevés les sentiments et les
réflexions qui se pressaient, hier, autour
du tombeau du très-regretté Mathurin Ha-
moD, en religion frère Cabel, directeur des
Ecoles chrétiennes de Saumur depuis i 8671
Voilà un homme qui, à dix-huit ans, se

consacre à Dieu, pour se dévouer plus par-faitement
aux enfants du peuple. A l'âge où

tes passions frémissent, il renonce aux
«licites terrestres, pour ne connaître que
les joies austères du sacrifice. Pendant
tteate-sept ans, il dépensera pour ces chers
pants toutes les richesses de son esprit et
'°"les celles de son coeur. Pour les aimer
«avantage, il se privera de toute autre affec-
"00. il ne connaîtra aucune des douceurs
wetneles plus légitimes de la vie. Pour s'en
aire aimer, il deviendra simple comme eux,
^ assouphssant, à force de vertu, la vi-
r®"'.ïiatiVeda son tempérament de Bre-

f'es élever, il s'immolera tout entier,
ggjjy®* jours, d'un coeur joyeux; et cela,
à\TIV^^^^ compensation humaine, souvent
énui '98 ingratitudes et les mépris ; il y
ces m santé ; il y contractera une de
donn« » profondes et lentes qui ne par-
l'heur Et quand approchera
buste '"P'^'^e, l'on verra ce chrétien ro-
m h i f^'dissant contre le mal et résis-
ïecevfti !i les sollicitations, s'obstiner à
don dfl n posture des pénitents le par-
'a dernil;! se jeter à genoux pour.

P f e E 1 'ï'^!«»"on, en disant : A genouxl^
force g„I . * •' s'étendra enfin, et de*
les souffre ^ ^^^^^^ ^^'oi^^ dure, que
^«désertfi i ^ ' coeur l'avaient contraint
le prêirn / '^'^** *^o*ôt deux ans ; et quand
nisirera ',„ " Jusqu'aux larmes, lui adai-

J« s^açreajent des mourants, c'est

Météorologie. — Le bureau météorologi-que
du N e w - V o r k H e r a l d communique la

dépêche suivante :

« Une grande dépression traverse l'Atlan-tique,
et probablement elle augmentera

d'énergie en louchant aux côtes de la Gran-de-
Bretagne, de la France et de Norvège,

entre le 14 et le 16. Du sud-est au nord,
bourrasques ou forts venis. Temps orageux
sur l'Allanlique entre le 35° et le 80' de-gré.

»

LES ÉCOLES LAÏQUES.

Le recrutement des élèves s'opère diffici-lement
pour l'enseignement laïque. Que

sera-co pour l'enseignement athée? Aussi,
l'administration républicaine prend-elle d'o-res

et déjà des moyens énergiques pour
peupler les salles des maisons d'écoles où se
distribuera l'enseignement selon les métho-,
des de M.Paul Bert. L'illégal le dispute à
l'odieux, et l'hypocrisie à l'audace dans le
choix de ces moyens. Deux exemples vont-
en fournir la preuve : *

4 Dans une conamune des bords delà.
Loire, un maire a voulu laïciser l'enseigne-ment

des petites filles. Il a fait venir une ins-titutrice
laïque et les Soeurs ont ouvert une

école libre. L'école libre a soixante élèves et
l'école laïque cinq. Un pauvre passeur, ad-judicataire

d'un bac, a reçu d'un inspecteur
de la navigation une lettre où il lui dit que,
bien qu'il ne dépende pas directement de
l'administration, il a intérêt à se concilier la
bienveillance de ceux qui veillent à l'exécu-tion

des clauses du cahier des charges et
que, par conséquent, on l'engage à retirer
sa petite fille de chez les Soeurs pour la pla-cer

à l'école laïque. »
• * [Indépendant de VOu e s t .)

FONTEYRAULT.

Mardi matin, la dire/strice des postes de
Fontevrault signala à la gendarmerie la dis-parition

du sieur Fleury, facteur rural. Dès
les premières recherches, on sut que Fleury
avait passé la soirée avec deux camaradel^
dans une auberge tenue par le sieur Per-rault,

qu'ils ne s'étaient séparés qu'à minuit
et que Fleury était pris de vin.
Celui-ci, pour gagner son domicile, a

suivi un sentier qui lui était connu et qui
longeait un fossé rempli d'eau dans lequel
il est tombé et d'où il n'a pu se retirer.

P'Ieury était âgé de 85 ans et laisse une
veuve et deux enfants.

TOURS.

La grève des jardiniers do Tours est finie.
Les jardiniers reviennent, comme par le
passé, sur le marché de Tours, à partir
d'hier jeudi. „

Par suite d'un arrangement fait avec le.
concessionnaire des droits de péage, as-^
sisté de l'administrationmunicipale, la taxei:^
sur les voitures est supprimée. Les voilures
seront remisées, comme autrefois, sans ré-tribution.

Les jardiniers paieront cinq cen-times,
par mètre carré, pour l'espace qu'ils

occuperont.

CHATEAUGONTIER.

Cavalcade du 16 a v r i l . — Une cavalcade
de charité aura lieu, dimanche 16 avril, à
Chateaugontier, et sera composée ainsi qu'il
suit:

1. Char de la Musique (8 chevaux), style
Renaissance. — Société Philharmonique de
Chateaugontier, sous la direction de M. Pi-
rouelle.
2. Char de l'Horticulture (4 chevaux).—

Fleurs et arbustes. —- Bergers et bergères
Walteau (enfants).

3. La Noce de Légumes (costumes et car-tons
plastiques de C. Hallé, de Paris), figu-ration
à pied, composée de douze sujets:

Ménétriers (pois verts) ; le Marié (cornichon);
la Mariée (tomate fraîche) ; Garçon d'hon-neur

(poireau) ; Deñaoiselle d'honneur (as-
)erge) ; Belle-mère (choux-fleur); le Maire,
e Notaire et les Invités (carotte, rave, arti-chaut,

radis, etc., elc.J.
4. Char des Tonneliers et des Marchands

de v i n .— Attributs et trophées. Compa-gnons
tonneliers se livrant à leurs travaux.

5. Char des Naufonniers. — Elégante na-celle,
gréée et pavoisée, montée par une

équipe de mousses et suivie d'un détache-ment
de marins à pied.

6. L'OEuf de Pâques, cartonnage servant
de caisse de charité. — Cematériel roulant,
traîné par quatre petits cifevaux, sera escorté
de Signer le Coq et deux Dames couveuses:
la Dinde et la Poule.

7. Le char de Gargantua (monté, avec
trucs et accessoires, par la maison Hallé, de
Paris).

8. Charlatan et Négrillons.
9. Char de Bacchus (4 chevaux). —

Bacchus, couronné de pampres, trône sur
son tonneau, entouré de ses sujets célébrant
le jus de la vigne.

4 0. Char de la Pêche (6 chevaux). — At-tributs
du sport: engins et filets. — L'aqua-rium

sera composé de poissons animés, tels
que : carpe, brochet, homard, saumon, gre-nouille,

poissons rouges, etc., au milieu
desquels bourdonnera la mouche appât.
(Cartonnage artistique.)

41. Aliborons et Colins-Maillard. —Triple
attelage de mules du pays, harnachées à la
inode castillane, et portant des excentriques.
(Maison Guillochon, de Paris.)

4 2. Char des Ardoisières (6 chevaux) de
la Rivière, près Renazé (Mayenne). —Blocs
de schiste el instruments d'exploitation ; ou
vriers fondeurs. .

4 3. Cent Cavaliers divisés par groupes.
— Groupes de seigneurs Charles IX, Hen-ri
m. Louis XIII, de mousquetaires Louis-

XIII, de chevaux-légers Louis XIV, de gar-des
françaises, d'archers moyen âge, d'ar-chers
Charles IX, de toréadors, de mule-tiers

de Tolède, d'Arabes, de pages. — Cos-tumes
composés, tirés des opérettes en

vogue.
4 4. Sonnerie de Trompettes.
Une quête sera faite sur tout le parcours de

la'eavalcade, au profit des pauvres.

Nous rappelons que c'est du 45 au 30
avril, que les industriels et les artistes doi-vent

effectuer leurs envois au Palais de 1 M -
positipn de Niort.

Les demandes, dans l'une et l'autre caté-gorie,
sont fort nombreuses, elbon nombre

d'artistes d'un réel talent doivent figurera
celle exposition. Unu ijlerieen voie d'orga-nisation

permettra de faire des achats parmi
les produits de l'arl et de l'industrie qui fi-gureront

à cette exposition.
Une salle spéciale est réservée à l'art ré-

trospeclif, et de même quepour les tableaux,
la ville fera assurer tous les objets d'art qui
lui seront confiés. Les soins les plus minu-tieux

seront pris pour la conservation et
l'entretien de tous les objets.

Une aflSIche spéciale fera connaître les
fêtes qui seront données à Niort pendant les
deux mois que durera l'exposition.

Les 28, 29 et 30 mai, la Compagnie d'Or-léans
organisera, sur tous les points de son

parcours, des- trains de plaisir pour Niort,
avec réduction dans le prix des places.
Quant à la compagnie de l'Etat, elle délivre
en tout temps des billets aller et retour,
avec réduction de 40 0/0.

Revue Musicale et Théâtrale.

LE R o i de L a h o r e A NANTES.

La première représentation du R o i de
L a h o r e a eu lieu mercredi soir 4 2 avril, et
nous sommes heureux de le dire, avec un
très-grand succès. Une surprise était réser-vée

au public, car le jeune maître, M. Mas-senet,
qui avait toujours refusé de diriger

son oeuvre, s'est laissé fléchir au dernier
moment et, malgré sa tenue de voyageur,
est monté au pupitre de chef d'orchestre et
ne l'a pas quitté jusqu'à la fin de la repré-sentation.

Nous aurons occasion de reparler de
l'oeuvre si remarquable qui vient d'être ap-plaudie

à Nantes, mais nous devons dès au-jourd'hui
constater en peu de mots la réus-site

complète du R o i de L a h o r e et les ovations
enthousiastes qui ont été décernées à Mas-senet.

Le finale du 3" acte (l'Iocantation). a été
bissé par acclamation et l'Arioso du 4% ad-mirablement

chanté par M. Berardi, l'a été
également; l'auteur a été rappelé trois fois
sur la scène, en plus des applaudissements
qui le forçaient de temps en temps à se re-tourner

de son pupitre pour remercier le
public. Une palme gigantesque lui a été of-ferte,

au nom de toute la troupe, par M.
Reine ; enfin une sérénade dans laquelle
l'orchestre a joué la Valse lente du ballet du
R o i de L a h o r e a été offerte à l'illustre com-positeur

qui honorait de sa présence la pre-mière
représentation de son oeuvre.

La soirée a donc été complète et tous ceux
qui y ont assisté en garderont longtemps le
souvenir. ' ., „„

La pièce nouvelle de MM. Erkmann et
Chatrian. les R a n t z a u , jouée actuellemeni
avec tant de succès à la Comédie-Française,
commencera après-demain son tour d'Eu-rope.

M.Emile Marck part avec une troupe
complète, et va brûler 450 villes de France
et de Suisse. i.,

Dimanche 16 on jouera à Chartres, le 47
à Versailles, le 48 à Evreux, les 4 9 et 20 à
Rouen, le 24 à Dieppe. — Puis on conti-nuera

par Hoofleur, Caen, Alençon, Laval,
Le Mans, Rennes, Angers, Brest, Nan-tes,

etc.

Nous apprenons que M"'Fechter,la jeune
artiste qui, au mois de décembre dernier,
joua sur le théâtre de Saumur, avec autant
de distinction que de talent, le rôle de Mar-guerite

[Faust], vient d'obtenir ungrand suc-
.ces à Genève, dans le rôle de Mignon, de
l'oeuvre d'Ambroise Thomas.

EXPOSITION DE NIORT.

La construction des vastes «ailes qui doi-vent
abriter les produits de l'Industrie et

des Beaux-Arts est achevée, et déjà on pro-cède
à la décoration intérieure. Tout sera

donc terminé, au 4 5 avril, époque à laquelle,
les exposants pourront commencer à procé^
der à leur installation.

BOURSE DE PARIS
DU 4 3 AVRIL 4882.

Renie 3 0/0 . . 83 90
Renie 3 0/0 amortissable . . . 84 20
Renie 4 1/2 111 30
Rente 5 0/0 . lig »



F A V E U R S P É C I A LE
ACCOaDlÎE A NOS ABONNÉS

5 fr.
ATT LIKU

DE

8 f r.

Nos abonnés connaissent, de réputation au moins,
l a v a i l l a n t e et spirituelle

LANTERNE D'ARLEQUIN
illustrée de charmants dessins d'actualité, repro-duisant

, avec leurs traits, les faits et gestes des
b e a u x m e s s i e u r s qui gouvernent la R. P.
L'abonnement à la L a n t e r n e d ' A r l e q u i n est de

8 fr. par an.
Une combinaison particulière avec la Direction

de celte publication satirique, nous permet de
l'offrir à nos abonnés, anciens et nouveaux, moyen-nant

5 fr. par an.
Pour recevoir celle PRIME, il suffit à tout

abonné d'adresser une bande de notre journal &
M. le Directeur de la Lanterne d ' A r l e q u i n , rue Ili-
chelieu, 13, à TOURS.

L'ART NATIONAL, Étude sur l'histoire de l'art en France,
par H. Dû CL EÜ Z I O Ü .— 2 volumes illustréa de 2 0
chromolithographies, 20 grandes gravures hors
texte et plus de 8 0 0 bois. P r i x , broché, 8 0 francs ;
r e l i u r e artistique, 100 francs, payables à 5
francs par mois, — L i b r a i r i e A. P I L ON , A. L E

VASSEDii, successeur, éditeur, 3 S , rue de F l e u -
rus, à P a r i s .
La Librairie AB E L PILON (A. Lu VASSEUR, Suce',

33, rue dn Flourus) vient ilo meliro en vente un
magnifique ouvrage , l'Art national, qui obtient
un succès éclatant cl bien mérité.
L'Art national, en rffol, n'est pas seulement

un ouvruge de luxo , c'est nncoro , ot surtout, un
livre d'utiliié première, indispensable à tous ceux
qui ont le cullo do la pairie. L'auteur, 11. DÛ GLEO-
ZIOÜ , en développant l'histoiro de l'art en France,
démontre que cet art, né de noire sol, se prolongo
à travers les âges comme un filon g a u l o i s , où
l'étranger n'a rien h revendiquer. Dans ces pages
magistrales, l'archéologie , avec ses preuves irré-futables,

vient à l'appui de l'histoire : c'est l'oeuvre
d'un savant, qui écrit avec la clarté et la verve d'un
vulgarisateur. L'auteur, s'adressant à tout lemonde,
s'est gardé des termes techniques; il a voulu par-ler

une langue qui fût intelligible à tous ; son livre
est, nous osons lo dire, une oeuvre vraiment
nationale. Les illustrations, exécutées sur les des-sins

de l'autour d'après les monuments du pays et
de ses musées, sont répandues avec une profusion
et un 5-propos si grand, qu'elles sont devenues
l'expression réalisée du tcxle. Typographie , chro-mos

, gravures, et la reliure elle-même vrai mo-dèle
de gaufrage artistique, sont dignes , en tout

point, de la grandeur de l'oeuvre.
L'Art national sera bientôt entre toutes les

mains.

Appel aux E'oètes. |
Un Concours poétiquocsl ouvert à Fécamp

(Seine-InfiirieureJ.
Tous les Poètes peuvent y p r e nd r e port.
Demander lo p r o g r amme h M. F . lliî-

nouARD, 30, r u e Suinle-Croix , i\ Fócomp
(Soine-Iiiférieure).

LES CIIEIIINÉES ^J^^^li^h^i:
ingénieur il Béziers (Hérault), Drevclô en. Franco
¿1 a l'étranger. - Pose facile. - Prix depuis 12 tr.
Envoi franco du catalogue.

CHEMIN DE FER D'ORLEANS.

GARE DE SAIJMKR.

DÉPARTS DE SABMDR VERS ANGERS.
heures 8 minutes du malin, ciprcss-posie.i-'

5U
25
32
15
37

soir,

;s'arréle à Angers),
èinnlbus-mlïle.

express,
omnibus.
(s'arritc i Angers).

DÉPARTS DE SAÜMDB VERS TOURS.
3 heures 2C minutes du matin, dircct-miile.

12
4
10

21
43
40
44
28

soir.

omnibus,
express. I
omnibus-inlilcs

— «ipross-postc.
Le train parlant d'Angers à 5 heures 35 du soir anivi

Saumur à 6 heures 56. j

dnrlros, démungoaisons ,.i,V">f
docteur M. Ma i l f S ¿"J H « ^ S''>
odornioT Dimanche

!<oi.'bAan.ui.êjmio,,u,u'.,rà,
jAoiun.r(liaolersps,hmadroamtâlafiafd'?ceS"ise^̂

„

G?^^"^?'̂ M̂%^"î'ôí^&^^'^lí'
Î

i
Uons àParis, rue de Rivoli ^ Q^ ' ^ - ' H . l

CHEMINS DE FER ^

H m de Poiliers-Sair.

1)E SAUMUR
0 h. ~ matin.
8 a s -t
i 15 —
1 17 soir.
4 55 —
7 50 —

PE POIÏIEUS
6 h. 50 matin.
8 a s -ía

15 soir.
« ,45 —

A POITIERS
*0 81 malin.

7
4

M

89 soir.

55 -

48 - 1«,

l h. 13 matin,
* 17 soir,
3 s o -lo

47 _

A SA»,

11
Il î a, en outre , un train venant ,I'A " v

Montreull à 7 h. lo matin, .rriv°a"nt?s:?;'*l.,

P. GODKT, pr&priétaire-gérc^i^

Etudes de M»LAUMONIER, et de M»
BRAG, successeur de M* L E BLAYE.

notaires à Saumur.

PAR ADJUDICATION,

Le dimanche 7 m a i 1 8 8 2 , à midi,
en l'étude de M" LAUMONIEE ,

Appaitenant aux héritiers de'
M. et M°" DAVID-LABBBSSK,

Comprenant]:

MAISON, rue Courcouronne, n" 18 j
mise à prix 7,000 fr.

MAISON et JARDIN, rue de la Mar-
maillet,25;miseàprix.. 4,000 fr.

MAISON et JARDIN, rue de l'Ancienne-
tiare, n» 2 ; mise à prix.. 3,000 fr.

MAISON, rue de l'Ile-Neuve, n* 4;
mise A prix 1,200 fr.
Pjour plus de détail, voir les placarda

affichés.

S'adresser, pour renseignements,
•ux QOlairei. (228)

Etude de M* GOUTARD, notaire
à Neuillé.

TENTE MOBILIEUE
APBÈS DÉCÈS,

A Neuillé, au domicile de feu
M. ROBEUDEAC,

Lt dimanche 2S a v r i l 1 8 8 2 , à midi, et
I l l u n d i 2 i a v r i l , à l a même heure,

On vendra:
L E DIHANCHB

Batterie de cuisine, tables, chaises,
armoires, buffets, vaisselle, lits com-plets,

glaces, linge de table et de ser-^^
vice, draps, clochas en verre, brouet«f^^"
tes, fûts vides, bois dé travail, voiture
et harnais.

E T L E LUNDI

Ameublement de salon, compre-nant
: canapé, fauteuils, chaises, con-soles,
guéridon, glaces et garnitures

de cheminée ;
Ameublement de salle à manger et

de chambres à coucher, porcelaines ;
Un atelier complet de tourneur,

ajusteur, menuisier et forgeron, com-prenant
grande quantité d'outils en

très-bon état.
On paiera comptant, plus 10 0/0 ap-v

plicables aux frais. (230)
. , • ^

m TERRAIN
A Saumnr, rue deBordeaux.

S'adresser à M* BHAC , notaire,
place de la Bilange. (216)

M. G R E L L E T prie la dame qui a
trouvé dimanche dernier un mouchoir
brodé, garni de dentelle, initiale M,
de bien vouloir le lui envoyer au Café
de la Paix.

Go mouchoir a été perdu près de
chez M. Finel, loueur de voilures.

BLANCHISSERIE SAUMÜROISE.

Le Directeur invile les dames à ve-nir,
tous les mardis, à partir de midi,

pour visiter l'établissement et se ren-dre
compte de la supériorité et des

soins apportés dans le blanchiment du
linge. (193)

LES MAGASINS DE LA GLA1ÜSB
5 1 e t5 3 . r u e Saint-JTéan,

SAUMUR.

OemanAent Aenx appren-ties
pour \es modes.

Conditions avantageuses. (543)

A L ' A B E I L LE
Modes, Mercerie, Bonneterie.

Maison Jt. P Í ü R A n E ,

Rue S a i n t - J e a n , 2 2 .

On demande un JEUNE HOMME
comme apprenti. (181)

COMPTABLE bonne écriture pour
expéditionner, connaissant les diverses
branches de comptabilité, désire un
emploi.
S'adresser à COULON-GABOBY, à la

Sablonnière, Saumur. (209)

DEMANDE D'EXPÉDITIONNAIRE.

M» BRAG, notaire à Saumur, place
de la Bilange, 27, demanda un
expéûitlonuaive d'un certain
âge, ayant quelques notions de comp-tabilité.

O N D E M A N DE

Pour la vente des

m i m i M R A L Ë S A G RA I S S E R !

Ecrire, avec références, à M. G.
COMPÈRE, 43, rue de Flandre,
Paris. (229)

MAISON A LOUER
Rue de l a Petite-Bilange, n° 1 0 .

S'adresser à M. DELAMARKE. (11)

ON DEMANDE un apprenti
mavéeliaV-fevvant.

S'adresser au bureau du journal.

LE JOURNAL DES CAMPAGNES
Paraissant tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES

3 f r . p a r a n .

Lé J o u r n a l des Campagnes est le
meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha-que

Buméro contient un article rela-tant
les principaux faits de la semaine,

de nombreux articles etnotes agri-coles,
horticoles et de jardinage, une

jurisprudence rurale des recettes hy-giéniques
et d'économie domestique,

ainsi que le cours détaillé des prin-cipales
denrées, la cote des valeurs de

bourse, etc., etc.

Envoi gratuit de numéros spéci-mens,
sur demande.

A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , r u e D a u p h i n e ,
à P a r i s,

ON DEMANDE UN REPRESENTANT
dans toutes les communes. — S'adres-ser,

f r a n c o , à M. le Directeur du Cré-dit
Parisien, à Valence (Drôme),

{Joindre un timbre.) (522)

Tii oîi Cl de cViasse et Revol-.»
J J LOI L I J vei^ de tout systè-me,

Hovtogevie, Bijouterie,
Ciouverts et glaces en tous genres,
vendus avec grandes facilités de paie-r;
ment.—S'adressera M. A. SANGLARD^
h Valence (Drôme).

{Demander le C a t a l o g u e . ) (523);i

a ; î y c é r i n e M i n é r a l i s é e (Pour Bains el pot laîo||

1 - O T ^ r A T T T V Chimiste Breveté s.g.d. g,, skvm.
A o I A I Y A U U MÉDAILLÉ AUX EXPOSITIONS,

HYGIÈNE et TOILETTE de la Peau, q«-elleiin
adoucit et parfume instantanément. Guérit ra*,,
cl préserve des ECZEMAS, DARTRES, Vnxm
du Cuir chevelu (pellicules),ENGELURES, CMUS
GERÇURES.de tous genres, etc., etc.

A SAOMC», chez rinvenleur, 22, rue du Templf,

D É P Ô T S : Pharmacies, ElabUssemenls de Bà
Maisons de Produits Hygiéniques.

PHARMACIE-DROGUERIE
^ Ancienne Pharmacie PASQUIER

A. CLOSIER, Successeur, ^
Lauréat de l'Ecol^ de Pharmacie, élève de l'Ecole Supérieiii»*

de Paris,

39, rue du Iflarché-Moir, Saamnr.

Grand assortiment de bandage Ivèmlaires, de bas en tissu i
pour varices, de ceintures ventrières et abdominales.
Un service régulier avec Parisme permet de fournir, dans les 48 lieiiitii»|

bandages commandés sur mesure ou exigeant une forme de pelóle spíci» s
Un bandage bien fait et bien appliqué facilite souvent la guérison dos •<
On trouve à la même pharmacie : le biberon à vis de Rayiial, le

soupape de Robert et le bifiaroû-pompe de H. Monchovaul. |

I.e DATE-CAFÉ, h . s. S - «»• €'
Seul Café salutaire. Jamais falsiflé. - En vente chez to«i

épiciers de France. 2 fr. 20 le demi-kilog. On expédie franco one ^
permettant de faire 50 tasses contre l'envoi de 1 fr. 40 en tioibrespi»
l'Agence, 14, rue Halévy, k Paris. — On demande des

Saumur, imprimerie^de P». GODET.

PURGATIVE DE

L a POUDRE ROGÉ r e n f e r m e tous les éléments, excepté l ' e a u , '^^ .^^ J l ' ^ ^ g e d e fO"
c i t r a t e de magnésie de Rogé approuvée p a r l'cdcadémie de médecine de Pans, a c
goût agréable et de ses effets c o n s t a n t s.

çâvec l a POUDRE ROGÉ i l est f a c i l e de préparer soi-même, au
moment du b e s o i n , une b o i s s o n p u r g a t i v e , l a x a t i v e ou rafraîchissante;
e l l e se conserve et se t r a n s p o r t e f a c i l e m e n t .

L a véritable POUDRE ROGÉ est vendue en f l a c o n s enveloppés de
p a p i e r o r a n g e et p o r t a n t l a s i g n a t u r e de l ' i n v e n t e u r . T o u t f l a c o n est
scellé à c h a q u e extrémité d ' u n cachet imprimé en q u a t r e c o u l e u r s d o nt
c i - c o n t r e l e fac-similé. Détail : P a r i s , p h a r m a c i e de ^
l ' i n v e n t e u r , g , r u e V i v i e n n e , et dans l a p l u p a r t des i^^f^^^
* p h a r m a c i e s de F r a n c e et de VÉtranger._ ' ^ - ^ r ^ ^ ^^

L ' E A U â e S O I ^ Z ^ S n S A U X fleDENTS
Se trouve à, Saumur, chez MM. BESSO» , pharmacien, 58, place de la Bilange ; DÉCART, coiffeur ; BOUCHET, coiffeur, rue Saiut-Jean.

et, P*r consi

rEitiition

Vu par nons H«ir« d« Swmw, pou légiliaatioB d« la iil|B«twe di M. (ied«t| CortifU par r i m p r i n mr
U MAIRS,


